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La Situation 
C'est un chef, un haut seigneur du parti socialiste qui 

dénonce aujourd'hui les trahisons des communistes 
et les méfaits du Front populaire ! 

Il nous faut parler d'un important 
discours prononcé par M. Paul-Faure, 
secrétaire général du. parti S.F.I.O., 
l'ennemi fraternel de M. Léon Blum. Il 
y évoque certains souvenirs touchant 
aux luttes des partis et il le fait avec 
une énergie clairvoyante dont nous re-
grettons seulement qu'elle s'exerce sur 
des faits accomplis. 

M. Paul-Faure prévoit très bien le 
passé ! Fallait-il donc tant de perspi-
cacité pour constater que le Front po-
pulaire portait dans ses flancs toutes 
les forces du mal, qu'il était puissam-
ment constitué pour détruire, qu'il 
avait tout ce qu'il faut pour démolir 
notre société sans être capable d'édi-
fier à sa place autre chose que du dé-
sordre et de la misère, qu'en troublant 
et affaiblissant la France il allait atti-
rer sur elle les risques de la guerre et 
ses horreurs ? 

Nous nous flattons d'avoir dénoncé 
cette malfaisance avant qu'elle ait 
commencé d'exercer ses ravages et en 
combattant le Front populaire alors 
qu'il se formait dans le pays et avant 
que les folles élections de 1936 aient 
mis au pouvoir cette force de désorga-
nisation sociale. 

M. Paul-Faure a fait part l'autre 
jour de son amère expérience dans un 
discours prononcé à la Conférence des 
socialistes franco-britanniques, dis-
cours que Le Populaire a publié inté-
gralement. 

Nous ne pouvons pas nous permet-
tre ce luxe. Nous allons nous borner 
à en donner un extrait particulière-
ment intéressant, celui où l'orateur du 
parti S.F.I.O. s'en prend au parti com-
muniste dont il dénonce d'abord l'ac-
tion néfaste particulièrement dans la 
région parisienne. Ecoutez d'abord cet-
te déclaration qui domine de haut tou-
tes les autres : 

Cette puissance d'action a été ac-
quise déclare M. Paul-Faure « grâce 
« à une propagande à grands frais 
« ALIMENTÉE PAR L'ARGENT DE-
« PUIS VINGT ANS ! » 

Voilà qui est décisif et qui pourrait 
suffire. Depuis vingt ans, c'est-à-dire 
depuis sa création en France puisque 
c'est après la scission opérée au Con-
grès de Tours en 1920 que le commu-
nisme fit son apparition chez nous, 
depuis sa naissance donc, le parti com-
muniste vivait en France avec les sub-
sides de Moscou l II f aisait dans notre 
pays la politique qui lui était com-
mandée par l'étranger et l'on sait de 
reste qu'avant toute décision impor-
tante les 72 députés communistes re-
cevaient de Moscou la consigne à exé-
cuter. Qui ne se souvient de plusieurs 
cas où, au moment du scrutin, n'ayant 
pas encore l'ordre attendu, ils récla-
mèrent une suspension de.séance pour 
avoir le temps de demander par télé-
phone à leurs maîtres étrangers 
comment il fallait voter ! Et ces ven-
dus se faisaient nommer conseillers 
municipaux, maires, conseillers géné-
raux, députés, par des électeurs qui 
leur confiaient le soin de diriger les 
affaires des communes, des départe-
ments et de la nation. La honte qu'ils 
subissaient, ils l'infligeaient à notre 
Pays. Car ces esclaves de Moscou se di-
saient représentants du peuple fran-
çais ! 

Sur leur propagande et leurs moyens 
action voici les renseignements que 

JVI-. Paul-Faure nous donne dans la 
jfjHte de son discours. Avec l'argent de 
Moscou auquel ils s'étaient eux-mê-
Itles vendus, ils achetaient d'autres 
°ncours, ils corrompaient d'autres 

consciences Cette pourriture gagnait 
c°nime la gangrène. 

Les communistes, dit M. Paul-Fau-
^' * avaient des points d'appui dans 
(<

 to.utes les usines de cette région pa-
t
 fjsienne qui constitue le centre vital 

^ ?" Pays. Ils avaient mis la main sur 
t
 a plupart des bureaux des sgndi-

t
 CQts. Sur le plan électoral et grâce 

«
 a

^XJlésistements du second tour et 
« au- nt P.0Pulaire> H* avaient con-
« aff sièges de députés sur 60 

limes au département de la Seine, 

« un très grand nombre de mairies de 
« banlieue étaient sous leur dépen-
« dance et ils en faisaient des foyers 
« de propagande exclusivement bol-
« chevique. 

« Que les communistes aient tou-
« jours été les agents de Moscou, une 
fois encore, cela ne peut faire de doute 
« pour personne. Il n'y a qu'à regar-
« der leurs évolutions depuis 1920. 
« Naturellement, il y a eu plusieurs 
« tournants, plusieurs périodes dans 
« la vie de ce parti, MAIS CE FURENT 
« TOUJOURS DES CONSIDÉRA-
« TIONS DE POLITIQUE ÉTRAN-
« GÈRE, DICTÉES PAR UNE PUIS-
« SANCE ÉTRANGÈRE, QUI LES 
« DÉTERMINÈRENT ! » 

Ah ! si nous n'étions pas en guerre 
quelle revanche nous prendrions de 
lire, sous la plume d'un grand chef so-
cialiste, ces condamnations flétrissan-
tes de ce Front populaire honteux et 
maudit ! Et quel remords doivent 
éprouver ces fameux politiques qui, 
sans vouloir nous écouter, se sont asso-
ciés aux vendus communistes, aux 
traîtres communistes pour constituer 
un gouvernement français avec ce 
qu'ils se voient obligés aujourd'hui de 
vouer au mépris public ! ! ! 

Tout cela est à épingler et à retenir 
pour être rappelé au moment voulu, si 
les hommes qui sont obligés de confes-

telles erreurs voulaient se pré-
valoir de je ne sais quelle autorité doc-
trinal pour nous y faire retomber. 

Pour l'instant, il s'agit d'autre cho-
se : de ce qui reste en France du part; 
communiste. Car il en reste encore. 
Hitler a encore des agents dans notre 
pays. 

Il en reste encore. Mercredi, au Con-
seil général de la Seine, des faits 
inouïs ont été cités. Par exemple : ce-
lui d'un moscoutaire militant qui oc-
cupe avec de beaux appointements le 
poste de chef d'atelier dans une usine 
travaillant pour la Défense Nationale ; 
celui d'un autre devenu chef du service 
d'embauchage ; celui d'un autre embus-
qué comme chauffeur d'un comman-
dant-médecin, etc. Il est certain, a-t-il 
été assuré dans cette même séance du 
Conseil Général, que les bureaux de 
recrutement et du_ service de santé sont 
truffés de communistes... La secrétaire 
du groupe clandestin qu'on a arrêté la 
semaine dernière, Colette Rodin, por-
tait sur elle 80.000 francs et avait à sa 
disposition deux belles automobiles. 
On voit qu'Hitler paye bien ceux qui se 
vendent à lui. 

Attention ! Les communistes ont 
toujours été des traîtres. Ils trahis-
saient ouvertement quand ils faisaient 
de la propagande antimilitariste et 
qu'ils juraient de saboter la mobilisa-
tion. Après leur reniement de 1934, ils 
ont changé de manière, mais non pas 
de métier. Ils se sont mis à trahir 
hypocritement et plus dangereusement 
peut-être lors qu'ils sont devenus su-
perpatriotes et prêcheurs d'union 
sacrée. 

Attention ! Les communistes ne peu-
vent pas cesser de trahir sans cesser 
d'être communistes, puisque, comme 
tels, ils dépendent de l'étranger. La 
trahison fleurit sur le communisme 
comme le champignon empoisonné sur 
le fumier. Qu'on y veille ! Les trahi-
sons qu'ils ont manquées hier ne 
doivent pas faire négliger celles qu'ils 
sont en train d'ourdir aujourd'hui. 

Emile LAPORTE. 
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Communiqué officiel 

N° 490. — Au cours de la nuit derniè-
re, dans la région de la Sarre, l'ennemi a 
.attaqué en force avec un important ap-
pui d'artillerie. 

Trois de nos postes, ceux-ci encerclés, 
ont résisté victorieusement en attendant 
notre contre-attaque qui a été menée par 
des détachements légers qui ont chassé 
l'ennemi. 

N° 491. — Activité marquée de l'artil-
lerie et des éléments avancés dans la ré-
gion de la Sarre. 

Informations 
Demandes d'interpellation 

Deux demandes d'interpellation ont 
été déposées à la Chambre sur les événe-
ments de Norvège et la conduite de la 
guerre. L'une, par M. Bergery, député de 
Seine-et-Oise, de la gauche indépendante; 
l'autre, par M. Margaine, député radical-
socialiste de la Marne. 

L'Italie et la concentration navale 
franco-britannique 

■Le renforcement des forces navales 
alliées en Méditerranée provoque de vi-
ves réactions dans la presse fasciste qui 
l'interprète comme une mesure visant 
l'Italie et qui proclame que celle-ci 
saura faire face, le cas échéant, à n'im-
porte quelle menace. 

L'Italie reste tout à fait tranquille, écrit 
en particulier le « Giornale d'Italia ». 
Mais il ajoute : « Si ce déploiement in-
solite et mystérieux des forces navales 
franco-britanniques dans la Méditerra-
née devait signifier quelque tentative 
d'entreprise offensive en vue d'une nou-
velle diversion ou d'une réhabilitation 
du prestige politique et militaire des 
Alliés, cette tentative se heurterait à la 
rapide et énergique réaction de l'Italie. 

« L'Italie est résolue à affronter et à 
repousser toute menace d'où qu'elle 
vienne. » 

A la frontière belgo-hollandaise 
On annonce la découverte chez un fer-

mier de la Calamine, à la frontière belgo-
hollandaise, de trois cents uniformes 
allemands dissimulés dans des cruches à 
lait vides. Les autorités responsables ne 
donnent aucune indication au sujet de 
cette affaire qui pourrait être appelée à 
prendre encore d'autres développements. 

La Turquie ot la situation des alliés 
L'attitude de l'Italie, toute voisine avec 

Rhodes, intéresse au plus haut point 
l'opinion turque. La presse souligne le 
passage du discours de M. Chamberlain 
où il est dit « la destruction partielle de 
la flotte allemande en Norvège a permis 
la redistribution de la flotte des Alliés 
qui se trouve déjà en Méditerranée orien-
tale en plus grand nombre, faisant route 
vers Alexandrie. » 

Dans le même esprit, voyant le symp-
tôme de détente, la presse souligne dans 
la colonne voisine les entretiens de l'am-
bassadeur Philipps. 

En Hongrie 
Selon certains, la Hongrie entamerait 

prochainement des négociations écono-
miques avec la Russie et cela, dit-on, 
pourrait avoir un rôle aussi déterminant 
pour le maintien de la paix dans le sud-
est, qu'il l'a eu pour le maintien actuel 
lors du conflit de la Suède et de l'accep-
tation de la neutralité suédoise par le 
Reich. 

Enfin, la presse attache une certaine 
importance aux entretiens des hommes 
d'Etat italiens avec les représentants di-
plomatiques des gouvernements de 
Washington et de Londres. 

En Egypte 
De nouvelles précautions ont été pri-

ses partout en Egypte. Les permissions 
dans l'armée et dans la police ont été 
supprimées et tous les centres stratégi-
ques sont gardés. Un projet de loi pré-
voyant la peine de mort dans les cas 
d'espionnage, a été soumis à l'approba-
tion du Parlement égyptien. 

Après s'être entretenu avec l'ambassa-
deur de Grande-Bretagne et le ministre 
de la défense nationale, le président du 
conseil égyptien a déclaré que la situa-
tion était grave, mais qu'il n'y. avait pas 
lieu de s'alarmer pour le moment. Le 
président du conseil a souligné que le 
pays était prêt à faire face à toutes les 
éventualités. 

En Yougoslavie 
Les Sokols viennent de recevoir des 

instructions précises leur prescrivant 
d'avoir à se tenir prêts à toute éventua-
lité car les événements peuvent, d'un 
jour à l'autre, entraîner le pays dans le 
conflit. 

Une revue générale des Sokols aura 
lieu à Belgrade le 12 mai. On sait que les 
organisations sokoles groupent plus de 
400.000 membres, dont 150.000 environ 
ayant reçu une forte préparation prémi-
litaire et animés de l'esprit de sacrifice 
le plus élevé. 

D'autre part la population est invitée 
à débarrasser les maisons de toutes les 
matières inflammables et tous les habi-
tants de la capitale, qui peuvent, sans 
grand inconvénient, résider ailleurs, sont 
priés de quitter la capitale. 

On peut affirmer que toute surprise 
n'est pas à craindre et l'agression trouve-
rait un pays farouchement décidé à se 
battre sur son sol. 

Dans les Balkans 
Dans les Balkans, l'activité diplomati-

que demeure particulièrement importan-
te. Des rapports politiques sont de divers 
côtés amorcés par des prises de contact 
économiques. 

C'est ainsi qu'à Budapest des négocia-
tions avec la Roumanie succèdent aux 
entretiens qu'avait eu ces jours derniers 
le docteur Clodius, ministre du Reich. 

La Foire de Belgrade a, de son côté, 
permis à. divers représentants étrangers 
de s'entretenir également de questions 
commerciales. 

«»»«■■■■» «»i'»«»iiii»t»«»«»it«i'>ii«»iiiitij»iiiiiiiiiiiiiiiiiiuuiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifiiiiiiiiniij.iiii 

hronique du Lo 
rttKiuiuiiuuii 11 Hii»imtiinn il t in nirnimiimt 

CONSEIL GENERAL 
iiiiiniumstiitiurnfii 

La session du Conseil général s'est 
ouverte lundi matin sous la présidence 
de M. A. de Monzie. La séance publique 
était annoncée pour 10 heures, mais le 
temps est propice aux conversations de 
plein air, et, comme les sujets ne man-
quent pas, elles se prolongent dans la 
cour de la Préfecture, où, parmi les 
groupes, on échange propos et observa-
tions. 

M. Bézagu, le nouveau préfet, qu'on a 
connu et vivement estimé comme sous-
préfet de Figeac, reçoit partout le meil-
leur accueil. 

A onze heures, devant un nombreux 
public et presque tous les conseillers 
généraux, M. A. de Monzie ouvre la séan-
ce. Il excuse M. Cocula que son état de 
santé retient à Saint-Germain-du-Bel-Air. 

Bienvenue à M. le Préfet 
M. de Monzie prend d'abord la parole 

pour saluer M. Bézagu. Il le fait dans les 
termes suivants qui sont très chaleureu-
sement applaudis par l'assemblée. 

Monsieur le Préfet, 
La bienvenue que je vous souhaite au 

nom de l'Assemblée départementale em-
prunte à ïa gravité du temps un certain 
accent que je n'ai jamais mis dans mes 
propos d'accueil. Pour la première fois, de-
puis de très nombreuses années, nous con-
naissions à l'avance l'administrateur qui 
nous a été choisi. Nous l'avions vu, nous 
vous avions vu à l'œuvre. Il n'y aura donc 
pas de surprise — ni surprise ni dévonve-
nue — dans les relations entre l'adminis-
trateur et ses administrés. 

Il me plaît de rappeler que votre entrée 
dans l'administration préfectorale a été pré-
cédée de fortes études scientifiques. Etu-
tiânt à la Faculté des Sciences de Poitiers, 
vous avez été reçu licencié ès sciences na-
turelles. Un diplôme d'études supérieures de 
botanique vous accréditait à préparer le 
concours d'agrégation quand vous avez con-
tracté engagement pour la durée de la guerre 
en dépit d'une décision antérieure d'exemp-
tion. Officier d'artillerie, vous avez prolongé 
au delà de l'armistice votre collaboration à 
la victoire en exerçant la fonction de secré-
taire-interprète à la Commission des répa-
rations qui siégait en 1920 et 1921 en Alle-
magne. Cette épreuve de vos talents vous 
désignait à votre compatriote, M. Morain, 
alors Préfet de la Somme, quand il vous 
nomma Chef de son Cabinet. Floirac et Fi-
geac furent les premières étapes décisives 
de votre carrière. C'est à Figeac que j'ai eu 
la bonne fortune de vous rencontrer. Vous 
m'excuserez de ne pas évoemer ces mois de 
1932 et de 1933 où il me fut permis d'ap-
précier votre caractère, sa droiture et son 
agrément. J'aime mieux retenir l'apprécia-
tion du Président Caillaux qui, à Mamers, 
vous conféra sa cordiale investiture. A Dun-
kerque, ce sont les marins et les doc'ters — 
mes chers dockers — qui vous ont le mieux 
aimé : ces gens sont des connaisseurs en 
matière humaine. Si vous n'aviez d'autres 
cautions, la leur nous eût suffi. Je vous por-
te le salut dont ils ont voulu accompagner 
votre ascension au siège préfectoral de 
Cahors. 

Et maintenant, Monsieur le Préfet, lais-
sez-moi ajouter à ce salut quelques paroles 
monitoires. 

Préfet du temps de guerre, vous avez 
reçu une charge soudain exceptionnelle. Il 
ne s'agit plus d'administrer les aises de 
chacun et les grâces d'un immeuble seigneu-
rial confié par le département à la discré-
tion d'un fonctionnaire d'Etat. Il s'agit d'as-
surer la liaison et la cohésion des services 
publics au meilleur profit de la Nation. Il 
s'agit de donner à l'Armée tout ce dont elle 
a besoin en hommes et en ressources maté-
rielles, sans porter atteinte au maintien des 
productions régionales. Il faut autant que 
possible sauvegarder l'activité de l'arrière, 
sans créer de privilèges parmi les mobilisés. 
Nous comptons sur vous pour assurer en 
collaboration avec l'autorité militaire le 
nettoyage des éGuries de l'affectation spé-
ciale. Enfin, Monsieur le Préfet, j'appelle 
vos soins sur notre enseignement public. 
Les instituteurs du Lot font en 1940 la re-
lève des aînés de. 1914 dans le même esprit 
d'abnégation et de bravoure : ce qui s'est 
dit entre 1914 et 1940 a perdu soudain toute 
signification dans la conduite des officiers, 
sous-officiers et soldats descendus de la 
chaire dans la troupe. Cependant vous vou-
drez bien avoir égard à la suite, c'est-à-dire 
au recrutement des maîtres qui enseigne-
ront après guerre faite et gagnée. Une ré-
cente inspection générale dont les résultats 
m'ont été transmis me "force à communi-
quer aux membres de l'Assemblée départe-
mentale diverses observations relatives à ce 
recrutement tel qu'il fut pratiqué au cours 
des dernières années. 

Il s'agit d'opérer dans notre cadre dépar-
temental comme dans le cadre national un 
effort exhaustif. La France veut se hausser 
et non s'élargir. Ce que les compagnons de 
1914-1918 n'ont pas pu réaliser pour la syn-
thèse de l'Ecole française, leurs descendants 
en doivent exiger l'accomplissement. Quand 
le pays sera rendu à sa liberté d'action in-
térieure, nous réaliserons en commun cette 
réforme exemplaire, si vous le voulez bien, 
dans la continuité d'une collaboration dont 
j'escompte le profit définitif pour la démo-
cratie du Lot. 

Réponse de M. le Préfet 
Avec une émotion visible, M. le Préfet 

répond à M. de Monzie par le discours 
suivant que le Conseil général ponctue 
d'unanimes applaudissements. 

Monsieur le Président, 
Messieurs, 

Si, oublieux des circonstances, je me lais-

sais entraîner à suivre cette tradition qui 
engage les fonctionnaires nouvellement pro^ 

Ht- sous à exprimer une allégresse, en d'autres 
rjv temps excusable, le caractère exceptionnel 

de ma charge, la gravité soudaine de ma 
fonction, tels que vous les avez si nettement 
définis, Monsieur le Président, me dicte-
raient la réserve que les événements impo-
sent. 

,La joie la plus légitime risque de sonner 
faux dans un moment où la personnalité, 
pour mieux servir, doit, s'il est nécessaire, 
consentir à rester dans le rang. 

Et pourtant, ne serais-je pas injuste en-
vers ce pays, qui m'a dès longtemps conquis, 
envers tous les amis discrets qui souhaitaient 
ingénument mon retour, envers les parle-
mentaires qui l'ont facilité, envers vous 
tous, Messieurs, dont l'attention m'est sym-
pathie, si je ne témoignais de l'émotion 
avec laquelle j'ai retrouvé le département 
du Lot ? 

Je savais y revoir des amis de longtemps, 
aux côtés de qui j'avais exercé mes fonc-
tions de Sous-Préfet de Figeac. Vous avez 
daté de là, Monsieur le Président, cette bien-
veillance qui m'accompagne dans la suite 
de ma carrière, et qui vient de s'exprimer 
en appréciations trop élogieuses. 

C'est de là que date également l'amitié 
constante que me porte depuis quinze ans 
le Sénateur, Maire de Figeac, et dont ma 
présence en cette salle n'est pas la moindre 
preuve. 

Je prie qu'on veuille bien ne pas me re-
procher un abus de références figeacoises. 
S'agissant d'un Sénateur du Lot, il ne peut 
s'agir que d'une référence d'unanimité dé-
partementale. L'accord de vos Sénateurs se 

" traduit par les mêmes votes et par la même 
indulgence souriante. J'ai bénéficié, quant 
à moi, de l'unanimité de leur fidélité, de 
leur affection, de leur action, et nul d'entre 
vous, Messieurs, ne s'en étonnera. 

Ce n'est pourtant point par Figeac que 
passa mon chemin de retour, le jour pres-
que printanier de février, où, venant du 
Nord, je retrouvais soudain, avec une joie 
légèrement inquiète, « la verte douceur des 
soirs sur la Dordogne ». Cette joie, ou cette 
douceur, m'arrêta à Souillac, Centre de la 
France, peut-être, mais pour moi, ce soir-là, 
seuil d'une terre promise. Je dois compte 
de cet arrêt à son premier magistrat muni-
cipal, bien plus pour la façon dont il m'a 
accueilli en d'autres lieux, que pour l'exac-
titude de ses registres de police locale. 

Ayant reçu l'aimable bienvenue des cho-
ses, je ne tardais pas à recevoir, au long de 
ma route matinale, la même bienvenue des 
hommes, qui daignaient souvent me recon-
naître avec une courtoisie native suppléant 
au besoin à la précision des souvenirs. 

Mais l'homme qui revenait parmi eux 
était-il toujours le même ? Monsieur le 
Président, vous avez bien voulu en apporter 
l'affirmation, en complétant ce que l'on sa-
vait de moi par l'esquisse de tout ce qui, 
depuis mon départ du Lot, avait pu enri-
chir mon expérience administrative et psy-
chologique. Je dirai, aussi, les années pas-
sées au cœur parisien de la politique, dans 
l'ombre du chef prestigieux qui, ne se ména-
geant pas lui-même, peut tout exiger de ses 
collaborateurs ; je dirai le séjour normand 
de Mamers, sous le regard singulièrement 
critique d'un homme d'Etat dont le moin-
dre éloge est précieux ; enfin, le contact avec 
les foules flamandes ouvrières et paysan-
nes — à qui l'on peut tout dire à condition 
de leur laisser discerner, dans la cordialité 
plutôt houleuse des colloques d'arbitrage, 
un souci latent d'indépendance et d'équité. 

Et le salut que vous voulez bien m'appor-
ter, Monsieur le Président, de vos rudes doc-
kers, me donne une des plus sûres satisfac-
tions de ma carrière. 

Vous y avez ajouté des directives préci-
ses, destinées à me guider dans l'accomplis-
sement d'une tâche qui s'alourdit tous les 
jours, sur un rythme précipité. J'ai le pro-
pos de la mener à bien, avec les collabora-
tions, anciennes ou nouvelles, toutes précieu-
ses, que la guerre nous a maintenues ou 
qu'elle nous a permis de réunir. Certains 
postes ne sont pas encore pourvus. Nous y 
suppléerons de notre mieux, par une appli-
cation plus grande, pour être dignes de 
ceux qui nous défendent, pour être dignes 
de la confiance que met en nous le Gouver-
nement de la République. 

Je ne me hasarderai point à d'autres pro-
messes. J'ai assez vécu pour avoir éprouvé 
que les promesses, en matière d'adminis-
tration comme de sentiment, sont bien dif-
ficiles à tenir, et ne , s'offrent généralement 
que comme une jauge imprudente à la me-
sure des réalisations. 

Je préfère être jugé à mes actes, mais je 
ne prétends point que l'actuelle session du 
Conseil général vous en donne, Messieurs, 
une occasion définitive. Un budget supplé-
mentaire ne comporte pas matière à des 
innovations éblouissantes. Ce n'est généra-
lement qu'un aménagement d'un plan d'en-
semble, l'ajustement de quelques regrets à j 
de larges espoirs. Celui que je vous présente 
est solidement établi, grâce à des collabora-
tions dont %'ous avez avant moi apprécié 
la compétence. Il tient compte des possibi-
lités, étirées presque à l'extrême, d'un dé-
partement riche de valeurs spirituelles, pau-
vre de ressources matérielles, et nue j'aime 
pour cette antithèse. 

Je tâcherai d'exalter les unes pour accroî-
tre les autres, non seulement dans le présent, 
mais en vue de l'avenir ; non seulement 
pour la lutte qui tend actuellement nos éner-
gies, mais pour la Paix, notre Paix qui 
viendra bien un jour. Je n'oublie pas la 
priorité du combat. 

Préfet de guerre, toujours chargé d'appli-
quer les lois de la République et d'exécuter 
les décisions du Conseil général, je peux être 
appelé à exercer mon autorité d'une façon 
plus rigoureuse. Mais je prends volontiers, 
Messieurs, devant vous, devant vos man-
dants, devant ces populations si subtiles et 
si humaines, dont la sensibilité s'aiguise 
aux mesures injustes et aux violences inu-
tiles, l'engagement amical ' d'apporter à 
l'exercice de cette autorité, assez de mesure, 
assez de justice, assez d'humanité. 

DISCOURS DE M. DE MONZIE 
Une fois ces compliments échangés, M. 

de Monzie reprend la parole et, au milieu 
d'un silence profondément attentif, pro-
nonce le beau discours suivant : 

Il y a quelques semaines encore, un mot 
de Roland Dorgelès semblait résumer le 
sentiment commun des Français sur la guer-
re : « Drôle de guerre » ! Oui certes, une 
guerre d'un type singulier, sans batailles, 
sans précédent, avec une sorte de timidité 
militaire, comme si les armées hésitaient au 
seuil des grands meurtres. Quelques-uns 
s'irritaient de cette attente et s'inquiétaient 
à la pensée que l'ennui use le cœur des bra-
ves ; les autres faisaient compte des vies 
épargnées, des heures de vie gagnées, du 
répit accordé aux deuils et aux douleurs. Un 
certain engourdissement succédait aux pre-
miers élans de la Nation. Nous commençions 
a nous installer dans un fatalisme assez 
tranquille de peuple qui sait son droit et ne 
doute point de sa victoire. 

Mais les événements de Norvège nous ont 
rendu l'exacte vision et la triste horreur de 
cette Europe nouvelle où désormais la vio-
lence ne dissimule ni ses fins, ni ses moyens. 
Depuis que l'accord germano-soviétique a 
ouvert une ère de cynisme international, 
c'est à qui prendra ses avantages dans la 
peur ou la complaisance. Gangsters contre 
juristes, ainsi s'opposent durant ces huit 
mois les gens de Hitler et ceux de chez 
nous, ceux d'Occident, qui refusent toute 
servitude ! De plus en plus, nos raisons de 
combattre se confondent avec nos raisons de 
vivre. De plus en plus, l'obligation de vain-
cre se substitue au désir de vaincre. De plus 
en plus, l'enjeu de la lutte est un enjeu to-
talitaire. 

Qui donc parlerait encore de préférences 
idéologiques ? Il s'agit de vaincre. Qui donc 
se permettrait d'évoquer et d'invoquer des 
mésintelligences périmées ? Il s'agit de vain-
cre. Qui donc oserait lésiner sur les sacrifi-
ces à consentir, soit à l'intérieur, soit à l'ex-
térieur î II s'agit de vaincre. Un seul crité-
rium vaut pour toutes les décisions : l'inté-
rêt de notre cause. Pour les chefs, même 
critérium : la nécessité seule compte ou 
comptera. Ce sont là règles qu'édictèrent nos 
aïeux dans les risques de notre histoire. Inu-
tile d'épiloguer. L'épilogue est affaire du 
temps de paix, quand nous retrouverons le 
loisir des disputes. 

Pour l'heure, il faut changer de vitesse et 
tout subordonner, sauf la justice, à ce chan-
gement de vitesse. Les gênes collectives se 
multiplient, se multiplieront : il importe 
seulement que leur répartition soit équita-
ble et égalitaire. Tel est mon souci dans le 
poste que j'occupe et où l'accomplissement 
de mon devoir me fournit des occasions 
quotidiennes d'impopularité. Au surplus, 
s'il y a conflit entre les commodités indivi-
duelles et les besoins publics, c'est la notion 
de salut national qui fait arbitrage. Car il 
n'est question que de salut national : la 
gloire viendra de surcroît. 

« Je crois dans la victoire comme on croit 
en Dieu », me disait hier un beau soldat. 
D'accord pour croire ! Mais que notre vo-
lonté s'égale à notre croyance ! Ce propos 
renferme tout mon souhait dont je dédie 
1 expression à notre unanimité départe-
mentale. 

Une longue salve de bravos salue ces 
paroles où s'exprime, avec une grave et 
forte éloquence, les sentiments de tous. 

Les vœux 
MM. René Besse, Lacaze, Loubet et di-. 

vers autres conseillers déposent des 
vœux. Puis, la séance publique est levée. 
Le Conseil se réunit dans ses commis-
sions. 

-<>&:<>-
PREPARATION MILITAIRE 

Les séances de préparation militaire re-
prennent dans tout le département du Lot. 

Pour le canton de Cahors, les inscrip-
tions sont reçues dans toutes les S.A.G. qui 
fonctionnaient avant la mobilisation ainsi 
qu'à la Caserne Bessières, bâtiment A, sal-
le 48, tous les jours de 8 h. à 12 h. et de 
14 h. à 18 h. 

Dimanche 5 mai, séance d'instruction à 
8 h. Rendez-vous Caserne Bessières. 

Restitution des permis de chasse 
Il est rappelé à MM. les chasseurs que le. 

Ministre des Finances a décidé qu'il n'était 
pas possible d'accorder le remboursement du 
prix des permis de chasse délivrés pour la 
campagne cynégétique 1939-1940. 

Toutefois, il sera donné suite aux deman-
des de remboursement formulées par des 
personnes qui après avoir versé les droits 
n'ont pu, par suite des hostilités, obtenir 
la délivrance de leur permis ; les intéressés 
doivent adresser directement à la Préfecture, 
par l'intermédiaire des Maires, leur demande 
de remboursement appuyée de la quittance 
à souche justifiant le paiement du prix du 
permis, le remboursement serti effectué par 
M. le Trésorier Payeur général du Lot, au vu 
d'arrêtés individuels pris par M. le Préfet. 

Il est bien spécifié que chaque quittance 
doit être accompagnée d'une demande indi-
viduelle ; il ne saurait être tenu compte de 
demandes collectives établies par exemple en 
faveur de plusieurs bénéficiaires éventuels 
domiciliés dans une même commune. 

D'autre part, les intéressés sont invités à 
faire parvenir les demandes susvisées dans le 
moindre délai. 

Promotions 
Nous apprenons avec plaisir que notre 

excellent compatriote, M. Bouyssou, adjoint 
au maire de Figeac, actuellement lieutenant 
officier d'administration à Cahors, est promu 
au grade de capitaine. 

Nous relevons, également avec plaisir, la 
nomination au grade de pharmacien-capi-
taine de MM. Simonin, maire de Seix (Ariè-
ge), et de M. Cabriolier, tous deux affectés 

à Cahors. 

i 
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Préparation militaire. Les jeunes gens de 
17 à 20 ans qui désireraient suivre les cours 
de préparation militaire sous les couleurs de 
l'Aviron Cadurcien, devront se présenter à la 
Caserne Bessières, bâtiment A, Chambre 48' 
(1" étage) où tous renseignements leur seront 
fournis en vue de leur inscription. 

Société de Secours Mutuels immédiats 
des ouvriers et employés du chemin 
de fer. 
Les membres de la Société sont priés 

d'assister à la réunion générale qui aura 
lieu le samedi 11 mai, à 20 h. 30, dans 
une des salles de la mairie. 

Ordre du jour : compte rendu de la 
situation année 1939. Questions très im-
portantes à traiter. Présence indispensa-
ble. 

Foire du 1er mai 
La foire du 1er mai a été peu importante. 
Voici les cours : 
Marché. — Poules, 10 fr. ; poulets, 14 fr. ; 

canards, 9 fr. ; lapins, 6 fr. la livre. 
Pigeons, 14 à 18 fr. la paire, selon gros-

seur. 
Œufs, 6 fr. 50 la douzaine. 

580" section 
des Vétérans de 1870-1871 

Les pensionnés de la 580e section des Vété-
rans de 1870-1871 sont informés qu'ils peu-
vent toucher le montant de leur retraite à 
compter de ce jour (salle de la Mairie). 

Accidents du travail 
M. Xoumier, ajusteur à la Société d'éclai-

rage, s'est fait une entorse au pouce gauche 
en rabottant à l'étau-limeur. 12 jours d'in-
capacité de travail. 

M. Contival, apprenti mécanicien, s'est fait 
une déchirure musculaire en soulevant une 
pièce. 

Trouvailles 
Il a été trouvé un billet de loterie par Mlle 

Delrieu ; une écharpe de dame par M. Ter-
ret ; un gant de dame par M. Imbert ; un 
dictionnaire par M. Alazard ; une pochette 
par Mlle Albert ; un parapluie par M. Le-
boucher (taxi). 

Commencement d'électrocution 
M. Scheid, électricien, attaché à la Cic 

Union électrique rurale, à Souillac, se trou-
vant à Puybrun occupé à réparer des fils 
électriques au sommet d'un poteau, a saisi, 
par inattention, avec sa main droite, un fil, 
et a subi un commencement d'électrocution. 

Le fil s'étant rompu, sous le poids de 
M. Scheid, celui-ci tomba sur le sol d'une 
hauteur de 4 mètres. 

Dans la chute, M. Scheid a reçu des contu-
sions sans gravité, mais quant à la main, 
elle est brûlée en partie. 
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Pour vos cadeaux de 1™ Communion 

vous trouverez chez 

V e Thouaiïïe 
LiSRAIÏiEE-PAPËTfaftiË 

2, rue du Président-Wilson 
UN GRAND GHQÎX DE ÏV3iSSELS 

CHAPELETS, IMAGES 
PRIX MODÉRÉ 
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Circulation en sens interdît 

M. le Commissaire de police a dressé 
contravention contre le propriétaire 
d'une voiture automobile pour circula-
tion en sens interdit. 
On. ne pourra plus envelopper les pains 

Devant les difficultés rencontrées pour 
s'approvisionner en papier, les boulan-
gers de Cahors, prient leur aimable clien-
tèle de vouloir fiien ^rendre leur dispo 
sitions, car, à l'avenir, ils seront, à leur 
grand regret, dans l'impossibilité de 
plier les pains. — Le Bureau syndical. 

Armée coloniale 
M. Chabot, lieutenant de réserve de la 

17e Région, est admis dans les cadres 
actifs de l'infanterie coloniale avec le 
grade de sous-lieutenant. 

Service d@ l'Intendance 
Les militaires des sections de commis et 

ouvriers militaires d'administration soni 
nommés élèves aspirants de réserve du Ser-
vice de l'intendance (catégorie C) : 

Lapeyre, Papou, Duleau, Aurices, de Ju-
lien, de Zelicourt, Hjlaire, Latapie, Labur-
chède, Castex. 
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PALAIS DIS FÊTES 
Mercredi 8, jeudi 9, samedi 11, diman-

che 12 mai, en soirée à 20 heures 45. Di-
manche, matinée à 15 heures. 

Jean Arthur, Lionel Barrymore, James 
Stewart dans le chef-d'œuvre de Franck 
Capra 

VOUS NE L'EMPORTEREZ PAS 
AVEC VOUS 

Ce film qui a remporté le Grand Prix 
de comédie de l'académie du film ne 
manquera pas de plaire par la gaîté et la 
fantaisie de son sujet. « Vous ne l'empor-
terez pas avec vous » oblige tous les 
spectateurs à rire aux larmes. 

En complément : Les Géants du Rugby. 
— La vie de vos stars. — Joyeux fantô-
mes (dessin animé). —Actualités mondia-
les de la semaine. 

iffie 

Feuilleton, du « Journal du Lot ». 6 

MX BU VEUZIÏ 

— Peut-être ! Il y a tant de mic-
mac, en ce moment, dans nos bu-
reaux ! 

— Le pis,, c'est que Mme Mombela... 
— Qui est Mme Mombela ? inter-

rompit-il ? 
— La senora qui avait promis de 

m'aider à quitter l'Espagne. 
— Très bien ! Continuez, 
— Je vous disais que ces jours-ci, 

la senora, elle aussi, avait disparu. 
J'étais donc seule, à Barcelone, ca-
chée dans une cuartito (1). 

— Où était cette chambre ? 
— A l'hôtel San .Marco. Mais cet 

hôtel a été en partie démoli, l'avant-
dernière nuit, par les obus et l'incen-
die... Tous les -locataires ont dû fuir 
aux premières heures du jour. Les 
autres femmes et moi, nous nous som-
mes réfugiées dans l'église... à 
Santa Eulalia. C'est là qu'on nous a 
trouvées ce matin. 

Après une hésitation, elle ajouta : 

(1) Petite chambre. 

LOTERIE NATIONALE 
Voici les résultats du tirage de la 

9° tranche de la Loterie Nationale : 
Tous les billets terminés par : 6, ga-

gnent 110 fr. ; 4, gagnent 220 fr. ; 79, 
gagnent 1.000 fr. ; 239, gagnent 5.000 fr. ; 
7.292, gagnent 10.000 fr. ; 17.982, 24.044, 
gagnent 50.000 fr. ; 23.846 gagnent 
100.000 fr. 

Les billets portant les numéros : 
829.618, 709.070, 043.236 , 538,699 ga-

gnent 500.000 fr. ; 834.255, 315.137 ga-
gnent un million. 

Le billet portant le numéro : 231.440 
gagne cinq millions. 

Sur décision du Ministre des finances, 
le tirage de la 10" tranche de la Loterie 
Nationale, dénommée « Tranche de 
l'Infanterie », sera assuré à Auxerre 
(Yonne), le dimanche 19 mai 1940, à 
16 heures.  ••••■« .......«.....»..>... 
■ i Les Sports j 

Le Rugby à Cahors 
Le match S.C. Decazeville-Stade Cadur-

cien. — Dimanche le Stade Cadurcien a 
reçu le S.C. Decazeville sur son terrain de 
l'Ile. La brillante équipe visiteuse qui fut, 
on le sait, champion de France 1938 en Di-
vision d'Honneur et joue cette année en 
Division d'Excellence dut se rendre compte 
dès les premières minutes de jeu que la 
victoire ne pourrait s'acquérir qu'au prix 
de durs efforts. En effet, décidés à se réhabi-
liter auprès du public cadurcien, les nôtres 
jouèrent une partie serrée qui nous laissa 
indécis jusqu'à la dernière minute quant à 
l'issue du match. 

Dangereusement menacé par une mêlée à 
quinze mètres de ses poteaux, Decazeville 
ne peut empêcher Cahors d'ouvrir le score 
au bout de quinze minutes de jeu. 

Peu après Decazeville égalise et jusqu'à 
la mi-temps toutes les tentatives pour mar-
quer échoueront de part et d'autre. 

A la reprise, Delgal s'empare du ballon, 
passe à Charvet qui s'échappe et marque. 
Un coup franc magistralement botté par 
Heilhes et Cahors mène par 9 points à 3. 

Mais Decazeville se ressaisit. Cahors, qui 
a fourni un gros effort jusque là, faiblit et 
ne peut empêcher les visiteurs de conclure 
par trois fois. Deux des essais ayant été 
transformés, le score est alors de 9 à 16. A 
l'issue d'une mêlée, Charvet intercepte ma-
gnifiquement une passe du demi d'ouvertu-
re de Decazeville à ses trois-quarts et part 
seul des 50 mètres, vivement acclamé par 
le public. Poursuivi vainement il marque 
entre les poteaux. Il ne reste que quelques 
minutes de jeu, un autre essai donnerait de 
justesse la victoire à Cahors mais c'est De-
cazeville qui marquera l'ultime essai de la 
partie donnant ainsi la victoire aux visi-
teurs par 19 à 14, ce qui est un résultat tout 
à fait honorable pour Cahors qui jouait, 
répétons-le, contre une équipe d'excellence. 

Ce match où l'on ne nous promettait ni 
vedettes sensationnelles, ni coups d'éclats a 
été un match intéressant opposant deux 
équipes d'égale force et a satisfait les spec-
tateurs nombreux qui continuent à faire 
confiance au Stade. Nous oublions le regret-
table match de la semaine précédente et 
voyons avec plaisir que le Stade s'est res-
saisi et que lo public aussi nombreux que 
d'habitude a acclamé Heilhes, que l'on est 
satisfait d'avoir revu sur le terrain et pren-
dre en main la direction de l'équipe pen-
dant le match, Charvet, Delgal, Eugène, 
Planhavergne, Lacombe, etc.. 

Sous la conduite de Heilhes, et avec un 
entraînement rendu- hélas ! difficile par les 
circonstances, le quinze cadurcien pourrait 
bien nous réserver des surprises. En tous 
les cas nous nous félicitons de ce que la 
saison ne prenne fin qu'après deux ou trois 
matches où, .nous l'espérons, les nôtres con-
tinueront à faire de leur mieux. Ce que de-
mande le public, c'est moins des exploits 
personnels que du beau jeu d'équipe. Le 
match contre Decazeville marque déjà un 
réel progrès dans cette voie. — R. D. 

;|fi 
Le Stade Cadurcien organise dimanche 

prochain deux rencontres qui marqueront 
dans les annales sportives du Lot. 

En Football-Association, une sélection des 
joueurs du Lot sera opposée au Toulouse-
Football-Club Professionnel qui comprendra 
dans sa composition les internationaux 
Kukovitch, Escola, Driss et Schmidt, Nous 
donnerons ultérieurement la composition du 
« onze » lotois. 

En Rugby une sélection du Limousin (CA. 
Brive, Tulle, Bort et Limoges) rencontrera 
une sélection des équipes du Stade Cadur-
cien et du S.U. Agenais. 

La composition de ces équipes sera éga-
lement donnée ultérieurement, mais dès 
maintenant nous pouvons affirmer que ces 
deux matches marqueront de façon absolue 
la volonté des dirigeants du Stade de satis-
faire les sportifs cadurciens. 

Nous reviendrons sur ces deux importan-
tes rencontres. — R. D. 
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EDEN 
Mercredi 8, samedi 11 et dimanche 12 

mai 1940, en soirée à 20 heures 45. Di-
manche, matinée à 15 heures. 

Un film ou fourmillent d'innombrables 
péripéties 

ŒEL DE LYNX DÉTECTIVE 
avec Armand Bernard, Pauley, Janine 
Merrey, Pierre Stéphen, Jeanne Fusier 
Gir et Alice Tissot. 

En complément : Cavalier Mystère, 
film policier et Les Actualités mondiales 
avec les derniers faits. 

— Hier, les hommes qui s'étaient 
sauvés de l'hôtel en même temps que 
nous ont été appréhendés sous nos 
yeux. Il paraît qu'on les a fusillés au 
crépuscule... Quelle horreur ! ajou-
ta-t-elie en frissonnant et en passant 
sa main sur son front. 

— Oui... des atrocités se commet-
tent tous les jours, malheureusement ! 
Les anarchistes sont excités par 
l'odeur du sang et ne se retiennent 
plus. C'est lamentable qu'on n'ait pas 
su arrêter ces abominations. 

Le jeune homme se tut. Un instant, 
ses yeux durs semblèrent regarder 
dans le vague quelque vision terrible 
que les siècles à venir devraient exa-
miner de sang-froid de juger. 

-— Il n'y a pas à être lier, aujour-
d'hui, d'être un homme, murmura-t-il. 
Quelle responsabilité devant l'His-
toire nous endossons, nous, les jeu-
nes ! 

Il soupira, puis parut, d'un geste 
des épaules, rejeter le fardeau, trop 
lourd à porter, des événements dont il 
était l'involontaire et impuissant té-
moin. 

— Allons, fit-il en reprenant son al-
lure dégagée. Il faut aussi que je me 
fasse connaître à vous, sénorita. Je 
suis Ruitz, l'aviateur, dont vous ayez 
peut-être entendu parler. 

Avec un sourire un peu amer, il 
précisa : 

— L'as républicain espagnol !... J'ai 
déjà fait quelques raids fameux. 

— Je sais... les journaux en ont 
parlé. 

COUR D'ASSISES DU LOT 
La session de la Cour d'assises du Lot 

(deuxième trimestre de 1940) s'ouvrira 
à Cahors, sous la présidence de M. Mé-
rie, Conseiller à la Cour d'appel d'Agen 

Les classes 1912 et 1913 
sont libérées 

Le Gouvernement vient de décider 
que les mobilisés appartenant aux clas-
ses 1912 et 1913 seront renvoyés dans 
leurs foyers samedi matin 11 mai. 

Cour d'Appel d'Agen 
Le nommé Aliet Ruiz avait fait appel 

d'un jugement du tribunal de Cahors le 
condamnant à 4 mois de prison pour 
vol. La Cour d'appel d'Agen a confirmé 
purement et simplement le jugement. 

Etrangers en défaut 
Des procès-verbaux ont été dressés pour 

défaut de sauf-conduit spécial contre les 
nommés Tolomio, Crée Checchin Nello, Ba-
raldo Emilio, cultivateur et Turri Luro, mé-
tayer, demeurant à Albas, et contre Martin 
Restituto, cultivateur, et Martin née Moneo 
Catherine, sujets espagnols, cultivateurs à 
Caillac. 

Des procès-verbaux ont été dressés pour 
défaut de carte d'identité d'étranger contre 
les nommés Fernandez, Manuel, Alfonso 
Barajas, Arugudo Pépita, sujets espagnols, 
ouvriers agricoles à Caillac. 

Pour défaut de présentation de papiers 
d'identité, contravention a été dressée à la 
nommée Codellof, née Zedra Emma, de na-
tionalité italienne, demeurant à Douelle 
(Lot). 

Attention ! Pas d'indiscrétion 
Le Ministère de l'Information communique: 
L'attention de la population est particuliè-

rement attirée sur le danger que présentent 
les indiscrétions commises dans les lieux 
publics, dans les restaurants, dans les cafés, 
dans les trains, dans les voitures de trans-
ports en commun. Des agents ennemis peu-
vent être à l'écoute. 

C'est grâce à des renseignements de cette 
nature que les sous-marins et les avions en-
nemis sont parfois actionnés par le haut 
commandement allemand. 

Ainsi, des imprudents peuvent être respon-
sables de la mort de leurs compatriotes et 
parfois de celle de leurs propres enfants. 

Des poursuites seront engagées contre les 
personnes prises en flagrant délit d'indiscré-
tion de ce genre. 

Service de santé 
Dans la liste des élèves du groupement 

spécial ayant satisfait aux épreuves ora-
les du concours d'admission au centre 
d'instruction des élèves aspirants d'ad-
ministration de réserve du service de 
santé, nous relevons le nom de M. Viguié, 
de la 17" Région. 

Dans la liste des candidats du groupe-
ment spécial du service de santé qui sont 
nommés au grade de sergent de réserve, 
nous relevons les noms de MM. Rebotd, 
Barthe, Bord, Bruaire,, Premand, de la 
17° Région. 

Intendance 
M. Cousturie, capitaine d'administration du 

cadre auxiliaire de l'intendance, est nommé 
au grade d'intendant militaire adjoint et 
affecté à la 17e région. 

Sont promus dans le cadre auxiliaire 
de l'intendance et affectés à la 17" Ré-
gion : 

Au grade d'intendant militaire de 
2e classe, M. Dautheville. 

Au grade d'intendant militaire de 3e 

classe, M. Avezac. 
Au grade d'intendant militaire adjoint : 

MM. Pélissier, Buffelan, Sourdille, Pré-
vost, Fleury, Villard, Siloret. 

Au grade d'attaché de lrc classe, M. Ro-
ger. 
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Arrondissement de Cahors 
Duravel 

Préparation militaire. — Dimanche 5 
courant ont commencé, dans notre loca-
lité, les opérations de préparation mili-
taire sous la direction de M. Géliot, 
officier retraité, adjoint au maire de Du-
ravel, auquel MM. Bourneix, Cazabonne 
Paulus, Fabre, Lafargue Paul, Radet et 
Russac ont bien voulu prêter leur con-
cours. Une vingtaine de jeunes gens de 
17 à 19 ans avai3iit répondti à la convo-
cation en se présentant à cette première 
instruction. 

La prochaine réunion aura lieu le jour 
de la Pentecôte, à 9 heures, à la mairie. 
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Le baromètre de la santé 
C'est la régularité des fonctions : si 

vous êtes constipé, c'est qu'il y a chez 
vous quelque chose qui ne va pas. Pre-
nez donc, après votre repas du soir, une 
tasse de tisane Vichyflore composée de 
plantes médicinales choisies et dosées, 
telles que : boldo, combretum, badiane, 
séné, coriandre, bourdaine, qui, associées 
aux sels d&s eaux du bassin de Vichy, 
agissent sur le foie, les reins, l'intestin, 
assurent le bon fonctionnement de ces 
organes essentiels et évitent la dange-
reuse constipation. Délicieuse au goût, 
la tisane Vichyflore convient à tous les 
âges et à tous les tempéraments. La Gde 
Bte : 8 fr. 90. Ttes Phies. 

— Oui, en effet, ils m'ont couvert 
de fleurs. 

C'était dit sans trop de fatuité. 
Quel est l'homme qui ne serait pas 

fier de se présenter à une jeune et 
jolie femme comme un héros de l'air 
jouant avec le danger ? Le sexe mas-
culin ne gârde-t-il pas toujours un 
peu de son caractère gamin, avec ses 
fanfaronnades et son admiration exa-
gérée pour tout ce qui touche à la 
force physique ? 

Orane, cependant, n'avait pas été 
éblouie par les titres de gloire de son 
compagnon. Au contraire, sa dexté-
rité à répandre les bombes destruc-
tives sur les villes, son mépris du 
danger, ne le faisaient paraître que 
plus redoutable encore. L'identité 
qu'il lui révélait n'était donc pas faite 
pour la rassurer. 

— Je vous remercie de m'avoir ar-
rachée des mains de ces soldats, assu-
ra-t-elle craintivement. 

— Oh ! attendez, pour me dire 
merci, d'être réellement à l'abri... Cette 
histoire n'est pas finie ! 

—"Qu'est-ce qu'il faut encore, mon 
Dieu ? ' 

— Nous marier, tout simplement, 
sénorita. 

— Oh ! 
De saisissement, aucune autre pro-

testation ne lui venait aux lèvres, mais 
une nouvelle épouvante s'installait en 
elle. 

— Faut-il véritablement en passer 
par là ? demanda-t-elle quand elle eut 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Nécrologie. — Les nombreux amis de 
notre éminent compatriote, M. Raoul Ca-
varroc, ont appris avec beaucoup de 
regret la mort de Mme Raoul Cavarroc, 
décédée et inhumée à Sceaux. Nous 
prions M. le Procureur général de la 
Seine de vouloir bien agréer nos bien 
respectueuses et sincères condoléances. 

Préparation militaire. — Les cours du 
P.M.E. commenceront le dimanche 5 mai, 
à 8 h. 30, à la gendarmerie. Les inscrip-
tions seront encore admises. Les jeunes 
gens sont invités à s'y rendre nombreux, 
dans leur intérêt même, étant donne les 
avantages qui leur sont accordés. 

Dans l'armée. — Nous apprenons avec 
plaisir que M. Bernard Fontanges, fils de 
M. Fontanges, le sympathique avoué de 
notre ville, vient d'être promu au grade 
d'aspirant de l'artillerie D.C.A. Toutes 
nos félicitations pour cet avancement 
bien mérité. 

Mariages. — Nous apprenons avec 
plaisir les prochains mariages de M. Eloi-
Jean-Marius Eyrignac, tourneur sur mé-
taux aux usines de Figeac, domicilie rue 
des Tourneurs, avec Mlle Odette Lacase, 
rue Caviole ; , T , 

de M. Raymond-Marie-Joseph Leclerc, 
ingénieur aux usines de Figeac, domici-
lié place des Carmes, avec Mlle Suzanne-
Marie-Elodie Aufrère, professeur de let-
tres au collège de Figeac, domiciliée à 
Cahors. Sincères félicitations. 

Les pescofis. — Les promeneurs des quais 
furent témoins, ces jours derniers, de deux 
jolies prouesses de pescofis. 

L'un de ces derniers (un tout jeune homme 
qui promet), opérant du pont Gambetta prit, 
en dix minutes, trois truites, à la mouche 
artificielle. Un autre qui n'excita pas moins 
vivement la curiosité, mais dont les exploits 
ne se comptent plus, ramena, aux abords du 
square Jules-Malrieu, dix autres truites à la 
ligne volante. 

M. le Capitaine Cayssac, Président de la 
Société de Pêche de Figeac, sait, on peut 
s'en convaincre, repeupler notre belle rivière. 

Figeac a entendu le canon. — C'était en 
1568, pendant les guerres de religion. 

D'après Lacoste, dans son « Histoire du 
Quercy », la ville avait pris ses dispositions 
de défense, lorsqu'une armée de vingt mille 
huguenots, sous les ordres de Jacques Crus-
soil, seigneur d'Assier, parut dans le voisi-
nage de l'AiguilIe-du-Cingle, sur la route de 
Villefranche-du-Rouergue. 

Le maître d'artillerie qui, du haut d'une 
des tours du Griffoul, surveillait la marche 
de l'ennemi, vit un des hommes de cette 
armée prendre les devants et arriver à por-
tée de ses canons ; il tira sur lui et le tua. 
Effrayé, le cheval du soldat vint au galop 
jusqu'à la porte d'Estraniès, oi*i il fut pris 
et donné avec 50 écus au maître d'artillerie 
en récompense de son habileté. La cavale-
rie ennemie n'osa pas se présenter devant 
Figeac ; elle .reçut l'ordre de changer de di-
rection; 

Foire mensuelle. — Notre dernière foire 
mensuelle n'a pas eu plus d'importance qu'un 
gros marché ordinaire. 

Le peu de bétail amené ne peut donner au-
cun indice sur les prix courants. 

Sur les divers autres marchés, les cours 
suivants ont été pratiqués. 

Œufs, 6 fr. ; poules et poulets, 18 fr. ; 
poulets de grains, 22 à 24 fC. ; dindons, 16 fr.; 
dindes, 18 fr. ; lapins, 12 et 13 fr. ; che-
vreaux, 12 fr. ; beurre, 24 à 26 fr. ; fromage, 
20, 22 et 24 fr. le tout le kilo ; pintades, 6.0 
à 70 fr. la paire ; oisons, 20 fr. la pièce ; 
canards mulards, 16 à 18 fr. ; canards ordi-
naires, 8 à 9 fr. le tout la pièce. 

A la halle, l'avoine valait 65 et 70 fr. ; les 
haricots, 525 à 575 fr. ; le maïs, 200 fr. ; les 
pommes, de terre, 70 à 80 fr. le tout l'hectoli-
tre ; le miel en gâteau, 16 fr ; liquide, 20 fr. 
le litre. 

Quantité de fruits et de légumes à des 
prix très divers. 
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Rhumatisants une bonne nouvelle ! 
Rhumatisants et tous ceux qui souffrez 

de sciatique, de douleurs des membres et 
des reins, de goutte, pensez qu'un médi-
cament nouveau, le Gandol, calmera votre 
douleur et conjurera les nouvelles crises, 
si vous avez la volonté de suivre réguliè-
rement le traitement. Le Gandol ne se 
contente pas d'éliminer l'acide urique, il 
empêche sa surproduction dans l'organis-
me. Pour dix jours de traitement, le Gan-
dol en cachets, sans ennui pour l'esto-
mac, vaut 14 fr 60. Ttes Phies et Phie 
Orlicic à G&tiors 
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Arrondissement de Gourdon 
Dégagnac 

Préparation militaire. — La gendarme-
rie nous prie de faire connaître aux jeu-
nes gens de notre commune âgés de 17 
à 20 ans qu'ils ont intérêt à demander 
leur inscription à la Société sportive, 
« Club Salviacois », en vue de suivre 
les cours de préparation militaire qui 
ont lieu tous les dimanches de 9 h. à 
11 h. 30 à la gendarmerie de Salviac. 

Violent orage de grêle. — Le 2 mai, 
vers 15 heures, un violent orage de grêle 
s'est abattu sur notre région et a causé 
de très importants dégâts à la vigne et 
aux arbres fruitiers. 

A la limite de la commune, au village 
de Laborie-Madone, la foudre a incendié 
deux granges. Les animaux ont pu être 
sauvés. 

recouvré l'usage de la parole. Est-ce 
vraiment utile ? 

Ruitz, étonné, la regarda presque 
sévèrement. 

— Où avez-vous la tête, petite séno-
rita de France ? Croyez-vous donc que 
ceux qui vous gardaient tout à l'heure 
vont se contenter de nos affirma-
tions ?... Regardez donc, à gauche, ce 
milicien qui ne nous quitte pas des 
yeux. 

L'effroi reprit sa place sur le visage 
angélique de la jeune fille. 

— Mon Dieu ! Protégez-nous ! bal-
butia-t-elle. 

Lentement, le couple se remit en 
marche. Ruitz continuait de simuler 
l'empressement d'un fiancé épris. 

— J'ai gardé vos papiers, sénorita, 
expliquait-il ; les miens ne me quit-
tent pas. Je pense que cela suffira... 
Ce serait désastreux s'il y avait quel-
que autre formalité que je suis dans 
l'impossibilité de prévoir... car je ne 
comptais pas du tout me marier au-
jourd'hui, n'est-ce pas... Peut-être 
fallait-il être inscrit d'avance. 

—• Je serais désolée que vous ayez 
exposé votre vie inutilement pour 
sauver la mienne. 

— Croyez que, le cas échéant, je 
partagerais entièrement vos regrets, 
riposta-t-il avec une conviction quel-
que peu ironique. Ce sont nos deux 
têtes qui sont tout bonnement en jeu 
à cette heure ! 

(A suivre). 

COMMUNIQUÉ DU 6 MAI (soir) 
Rien d'important à signaler. Quel-

ques tirs d'artillerie en Basse-Alsace, 

La Turquie est aux côtés des Alliés 
Selon un message, « British United 

Press», d'Istanbul, le journal turc Tan, 
commentant la position de l'Italie, écrit : 
En présence de tous les mouvements qui 
peuvent compromettre la paix, soit dans 
les Balkans, soit en Méditerranée, la 
Turquie est prête à intervenir immédia-
tement aux côtés des alliés. 

Le contre-torpilleur « Bison » a été 
coulé dans un combat aéro-naval 
L'Amirauté française communique : 
Le 3 mai, un convoi de transports de 

troupes a été attaqué en mer du Nord 
par l'aviation ennemie. Aucun bâtiment 
du convoi interallié n'a été touché, mais 
le contre-torpilleur « Bison », qui fai-
sait partie de l'escorte, a été coulé. Une 
grande partie de l'équipage a pu être 
sauvée. Les familles des victimes ont été 
prévenues. 

En Pologne occupée les seuls Alle-
mands ont le droit de manger à 
leur faim. 

Les autorités allemandes d'occupation 
en Pologne ont décrété un rationnement 
rigoureux des articles d'alimentation. Les 
Allemands habitant dans le « gouverne-
ment général » et dans les régions an-
nexées, ont droit à des rations large-
mnt supérieures à celles des Polonais. 

A Pabianice, petite ville industrielle 
des environs de Lodz, il est interdit de 
vendre de la farine aux Juifs. On signale 
d'autre part qu'à Varsovie et à Cracovie, 
les ouvriers allemands sont rétribués à 
raison de 116 groszy par heure, tandis 
que les Polonais ne gagnent que 56 
groszy. 
Relations tendues entre la Slovaquie 

et la Hongrie 
Le bureau de presse du gouvernement 

hongrois a fait publier le communiqué 
suivant : 

C'est avec une inquiétude croissante 
que le gouvernement hongrois enregistre 
les provocations répétées et intolérables 
commises par le gouvernement slovaque. 
Le gouvernement hongrois a fait tout-ce 
qu'il était possible pour ramener la ré-
conciliation entre les deux pays. 

La Hongrie fut le premier pays à 
reconnaître l'Etat slovaque autonome. 
Mais elle est maintenant énormément dé-
çue de constater que les activités actuel-
les de l'Etat slovaque sont dirigées con-
tre l'existence de l'Etat hongrois. 

La situation en Méditerranée 
inquiète la Turquie 

Hueseyi n Djahid examine, dans le 
« Yénisabah », les rumeurs inquiétantes 
concernant la situation en Méditerranée 
et les mesures prises par les Etats rive-
rains pour parer aux circonstances éven-
tuelles. On estime que la rumeur la plus 
frappante, mais la moins vraisemblable, 
serait la présence des 50.000 soldats ita-
liens dans le Dodécanèse, dont l'objectif 
serait uniquement d'opérer un débarque-
ment sur le littoral turc. 

Le Président Roosevslt contre 
le bombardement 

des populations civiles 
Le président Roosevelt vient d'adres-

ser à la Société de la Croix-Rouge amé-
ricaine, laquelle tient actuellement sa 
réunion annuelle, une lettre dans laquelle 
il déclare que le bombardement de civils 
sans défense constitue une tragédie qui 
soulève l'horreur de l'humanité. 

Le président Roosevelt rappelle que 
les Etats-Unis ont toujours pris la tête 
du mouvement destiné à abolir cette pra-
tique inhumaine et il ajoute : « Parlant 
comme chef du gouvernement des Etats-
Unis, je puis vous assurer que je recom-
manderai toujours fortement l'adhésion 
à la convention internationale qui assu-
rera cette protection aux populations ci-
viles non combattantes. » 

eta. 

bientôt à la ^otte de 

éliu 
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Pour détruire le 

DORYPHORE 
utilisez les 

BORT 
INSECTICIDES ROTËNONES 

(en poudrage ou pulvérisation) 
SANS DANGER 

pour l'homme, les animaux 
domestiques et le gibier. 

Ole BORDELAISE 
2, Allées Alplioiise-Peyrat, Toulouse 
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PETITES ANNONCES 

ON CHERCHE appartement meublé, 
confort., 3 pièces, faire offres, 1, rue 
des Capucins. M. T. 

BONNE à tout faire demandée villa Or-
liac, Cabessut-Cahors. 

m 
A LOUER : 1° Meublé ou non 2-3 p. et 

chambre. — 2° Remise et chai. S'adr., 
rue Freycinet, n° 2bis. 

Assistance Judiciaire 
Décision du 8 mars 1940 

Etude de M° Georges FONTANGES 
Docteur en Droit, Avoué à Figeac 

(Successeur de son père) 

EXTBAIT DE DEMANDE 
DE SEPARATION DE BIENS 

En vertu d'une ordonnance de Mon-
sieur le Juge résidant près le Tribunal 
Civil de Figeac et suivant exploits de 
Messieurs CHAPOU, Huissier à Brete-
noux et BIROU, Huissier à Aurillac, en 
date du premier mai mil neuf cent qua-
rante, enregistrés, 

Madame Marie-Louise VEYSSIÈRES, 
sans profession, épouse de Monsieur 
Henri SOURDÈS, garçon-boulanger, avec 
lequel elle demeure à Laval-de-Cèr© (Lot), 

A formé contre sondit mari et Mon-
sieur Henri LIEURADE, domicilié à 
Aurillac, pris en qualité de Syndic de la 
faillite dudit Monsieur Henri SOURDÈS, 
une demande en séparation de biens et 
Maître FONTANGES, avoué à Figeac, a 
été constitué par ladite dame sur cette 
demande. 

Pour extrait certifié véritable. 
Figeac, le trois mai mil neuf cent qua-

rante. 
G. FONTANGES, avoué. 
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( 
PLUS D'IVROGNE 

POUDRE JAMEHJO. 
«offensive, sans goût. T'» ph'« n fr. 
20, Rue de la Perle, Paris (3°)» 

Amélioration rapide. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 
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continue à payér à guichets ouverts les titres arrivés à échéance, présentés au 
rachat ou amortis aux tirages. Seuls participent aux tirages les titres sur lesquels 
les versements sont régulièrement effectués, en conformité des conditions géné-
rales. 

Au tirage du 15 avril 1940 de la SEQUANAISE CAPITALISATION, entreprise 
privée régie par le décret-loi du 14 juin 1938, il a été distribué 3 Millions 
315.500 francs dont 1.908.000 Frs au tarif B 1 et B 2 (durée maxima 25 ans), 
1.398.000 Frs au tarif W (durée 32 ans) — valeur de rachat garantie après 
2 ans — et le surplus aux autres tarifs. 

Parmi les adhérents bénéficiaires de ce tirage, nous comptons SIX de nos 
concitoyens habitant la région. 

Ont immédiatement touché : 

30.000 francs 
M. et Mme, CHALIER, La Chapelle-Laurent (W. N" 2.266.795 à 799). 

24.000 francs 
M. AUZY-BRACHET C, St-Geyrac (B 1. N° 965.744 à 749). 

12.000 francs 
M. PIGNIÈRE F., Lascabane (B 1. N" 404.217 à 219). 

8.000 francs 
Mlle TEELUCK DHARNY, Nontron (B 1. N° 354.370 et 371). 

4.000 francs 
M. MARTY, Soturac (B 2. N° 77.400). 

La Séquanaise remet ou envoie gratuitement aux intéressés sur leur 
demande la liste officieile des numéros désignés par le sort avec, en 
regard, Ses numéros des titres remboursables. 

Les tirages mensuels publics sont alimentés par la répartition de 70 0/0 des 
betaefices distribués aux porteurs des titres émis avec participation dans les 
conditions prévues à l'art. 55 des Statuts et ne comportant pas plus de deux men-
sualités impayées. Ils se font au moyen d'urnes au Siège Social, 4, rue Jules-
Letebvre, à PARIS, à 9 heures et en principe à la date du 15. 

La proportion de sortie à chaque tirage mensuel est égale à un sur quatre mille 
au tarif B 1 et à un sur cinq mille au tarif W à primes périodiques. Ces proportions 
mmima sont majorées, s'il y à lieu, sous forme de tirages supplémentaires. 

A ce jour 15 avril 1940, plus de CENT SOIXANTE-ET-ONZE MILLE 
(171.032) titres de la SEQUANAISE CAPITALISATION sortis au tirage» 
ont été payés par anticipation à leur capital nominal pour une somme de plus 
de 530 MILLIONS (530.65S.907)>. 

Dans les cinq dernières années (1935 à 1939) la SEQUANAISE CAPITALI-
SATION a payé à ses adhérents plus de 1.405 MILLIONS sur titres échus, rache-
tés ou amortis aux tirages. 

C'est sans aucun retard que la Séquanaise procède, l'organisation" actuelle 
de ses services le lui permettant, au paiement de tous les titres échus, rachetés ou 
amortis aux tirages. Tout retard de règlement devrait donc, le cas échéant, être 
signalé directement au Siège Social de la Séquanaise, Secrétariat de la Direction 
Générale, 4, rue Jules-Lefebvre à Paris (IX). 

Le PROCHAIN TIRAGE aura lieu le MAROi 14 MAI 1940 à 17 HEURES-


